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Creuse L'actualité

Creuse

■ URGENCES
SERVICE DE GARDE
MÉDECIN.
Tél. 05.55.41.82.02
PHARMACIE.
Tél. 32.37.

URGENCES
SAPEURS-POMPIERS.
Tél. 18.
SAMU.
Tél. 15.
POLICE-SECOURS.
Tél. 17.

FRANCE ADOT 23.
Tél. 06.25.41.31.47.

NUMÉROS UTILES
SERVICE ROUTES.
RN 145, tél. 0820.102.102,
routes départementales,
tél. 05.44.30.29.00.

ERDF-GRDF.
Dépannage électricité,
tél. 0810.333.323 ;
dépannage gaz,
tél. 0.800.47.33.33.

FRANCE BLEU CREUSE

RENDEZ-VOUS. En direct.
C e t t e s e m a i n e d a n s
« Nora en Balade », dé­
c o u v r e z l ’ é g l i s e d u
XIIe siècle de Sous­Parsat
dont les peintures mura­
les ont été réalisées par
Gabriel Chabrat. Visite
jusqu’à vendredi avec
Nathalie Manaud, qui ré­
pond aux questions de
Nora Bédrouni à 15 h 45
sur France Bleu Creuse. ■

LES OUBLIÉS DES VACANCES. Carrefour
solidaire. Du 17 au 30 janvier, les ma­
gasins Carrefour du département in­
vitent leurs clients à faire un geste so­
lidaire pendant leurs achats pour
offrir une journée exceptionnelle à
des enfants issus de familles défavori­
sées qui n’ont pas la chance de pou­
voir partir, les « oubliés des vacan­
ces ». Pour chaque produit vendu, 7 %
du montant sera reversé. ■

NATURE■ Un chat forestier a été relâché, mardi, dans son milieu naturel, sur la commune d’Ars

J’ai cru voir un Grosminet dans la forêt

Julien Rapegno
julien.rapegno@centrefrance.com

I l n’a pas miaulé de contente­
ment en retrouvant son ter­
rain de chasse. L’animal est
resté tapi dans sa boîte. Au

fond, ses yeux brillaient. Les
hommes se sont éloignés à pas
de loup, le vent a emporté leurs
chuchotements, la pluie a mis
longtemps à noyer leur odeur
dans la terre froide. Le chat fo­
restier a probablement attendu
la nuit pour se risquer hors de
sa boîte. Malheureux qui, com­
me le félin sylvestre, a fait un
beau voyage : le chat forestier
relâché mardi après­midi, a visi­
té la Haute­Vienne, puis le Puy­
de­Dôme depuis sa capture en
septembre. Il avait quitté son
territoire de chasse d’Ars, une
commune du centre de la Creu­
se, sur une civière. Il a été sauvé
par un humain, la seule espèce
que le chat forestier craint.

Au service d’urgences
de la faune sauvage
L’âme bienveillante en ques­

tion est un homme du pays, qui
vit dans le village le plus proche
et qui tient à rester anonyme :
« Ce n’était pas la première fois
que j’apercevais un chat fores­
tier dans les parages », témoi­
gne­t­il. L’homme est chasseur
et même taxidermiste, il a l’œil
et sait distinguer le félin sauva­
ge de son cousin domestique :
« Je l’ai vu au bord de la route. Il
semblait si mal en point que j’ai
pensé que je devrais l’achever ».
Le chasseur l’a capturé avec une
couverture et l’a hissé dans sa
voiture mais sa chienne s’en est
mêlé et le blessé n’a pas deman­
dé son reste. « J’ai réussi à le re­
trouver dans un fourré grâce à
la chienne. Il était vraiment très
maigre, je lui ai donné de la pâ­
tée pour chats ». Entre­temps, le
chasseur a prévenu l’ONCFS
(Office national de la chasse et
de la faune sauvage), l’espèce
est protégée, c’est le bon réflexe.

En Limousin, le service d’ur­
gences pour la faune sauvage se
trouve à Verneuil­sur­Vienne.
Les agents de l’ONCFS ont

aiguillé le chasseur d’Ars vers
l’association SOS faune sauvage,
qui a recueilli le blessé. Sa di­
rectrice, Élodie Gontier, raconte
la suite : « Nous avons pu déter­
miner qu’il s’agissait d’un chat
forestier et non d’un hybride en
effectuant des tests génétiques.
L’animal était squelettique, il
présentait une infection très sé­
vère par la gale et une luxation
des membres inférieurs, proba­
blement due à un choc avec un
véhicule. Il n’était donc plus en
capacité de chasser ».

Plutôt orienté sur les oiseaux
blessés, le centre de sauvegarde
de SOS Faune sauvage de Ver­
neuil­sur­Vienne a d’abord con­
fié le chat forestier creusois au
parc animalier du Reynou. À
l’issue de ces soins intensifs, la
session de « rééducation » s’est
déroulée au centre de soins de
l’association Panse­Bêtes de
Chamalières (Puy­de­Dôme),
qui a des installations dédiées
aux mammifères sauvages. « Il a
été nourri de rongeurs et nous
nous sommes abstenus de lui
donner un petit nom. Il ne faut
pas s’attacher », précise Élodie
Gontier.

« L’espèce
est protégée mais
n’est pas menacée
d’extinction »

Le « découvreur » et les soi­
gneurs successifs du rescapé
ont participé au « relâché » en
c o m p a g n i e d e s a g e n t s d e
l’ONCFS de la Creuse, dont Jé­
rôme Yvernault, confiant dans
le succès de ce retour à l’état
sauvage : « L’espèce est protégée
mais n’est pas menacée d’ex­
tinction. Une étude sur l’am­
pleur de l’hybridation avec les
chats domestiques est en cours
mais des populations sauvages
se perpétuent et sont plutôt en
extension. Nous sommes en Li­
mousin à la limite de l’aire
d’implantation du chat forestier
qui est bien présent dans tout le
quart nord­est de la France ».

Janvier, c’est la saison du rut
pour les chats forestiers : ce jeu­
ne mâle de deux ans a fait son
retour au pays en majesté.
7,5 kg sur la balance, le poil
soyeux, il lui restera peut­être à
recouvrer son intégrité d’animal
sauvage, s’il veut impressionner
une minette du quartier dans le
temps que la nature leur a im­
parti. ■

Solennellement, l’ONFCS et
des soigneurs bénévoles
ont libéré un représentant
de la seule espèce de
félidés sauvages présente
en Creuse. Ce chat
forestier, blessé, avait été
récupéré par un chasseur.

CHAT FORESTIER. Sa corpulence et sa queue le distinguent du chat domestique. ILLUSTRATION CHRISTINE SAINT-ANDRIEUX

RELÂCHER. Une opération délicate menée par l’ONCFS et les soigneurs bénévoles. PHOTO BRUNO BARLIER


